










Améliorer les plantes 
pour élargir leurs  
débouchés écologiques

Les plantes présentent  
de nombreux débouchés 

écologiques possibles. 
Les entreprises 

 semencières travaillent  
à l’amélioration  

des variétés pour  
accompagner  

le développement  
de la chimie verte. 

Les plantes cultivées ont des vertus sur la qualité 
de l’air que nous respirons. Les plantes absorbent  
le dioxyde de carbone (CO2) de l’atmosphère  
et dégagent de l’oxygène. Par exemple, un hectare  
de maïs absorbe autant de CO2 que quatre hectares 
de forêt.

Mais les plantes cultivées comptent de nombreux 
autres atouts écologiques… Matière première  
naturelle et renouvelable, elles peuvent avoir  
des utilisations multiples hors domaine  
alimentaire : les biocarburants, les bioplastiques, 
les solvants, les tensio-actifs et les lubrifiants,  
ou encore les biomatériaux.

Bien entendu, pour accompagner le développe-
ment de ces nouveaux produits, les technologies 
de transformation évoluent sans cesse. Mais les 
améliorations concernent également la production 
des plantes. Les scientifiques sélectionnent  
des variétés bien adaptées à ces usages,  
et des méthodes de culture sont mises en place 
pour obtenir de bons rendements tout en limitant 
l’utilisation de produits extérieurs.

A terme, on peut donc envisager que les produits de la chimie verte remplaceront  
de façon significative ceux issus des matières fossiles, dans les domaines aussi variés 
que l’énergie, les matériaux et la chimie fine. 

Exemple�: le bioéthanol est un produit de substitution au pétrole. Ce biocarburant  
provient de plantes riches en sucre comme la canne à sucre ou la be�erave sucrière.  
Il peut aussi être obtenu à partir de plantes à forte teneur en amidon�: blé, maïs, 
pomme de terre... Pour la be�erave, la richesse en sucre, donc potentiellement en 
alcool, est un critère de sélection permanent. Quant au blé, au maïs et à la pomme de 
terre, des recherches s’orientent actuellement vers la teneur et la qualité des amidons.

Exemple�: un procédé de fabrication a été mis au point pour réaliser des plastiques 
rigides mais à durée de vie limitée à partir des parties aériennes des plantes de maïs. 
Les plantes sont broyées et mélangées avec des plasti�ants naturels (eau, amidon...). 
Le produit �nal est obtenu sans puri�cation des constituants et sans matières plas-
tiques issues de la chimie pétrolière. Les applications sont multiples�: poignées rigides 
pour sacs papier, tees de golf, bombes de feu d’arti�ce, tuteurs de végétaux...
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